
« Check list » 
des questions à se poser
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1- Vulnérabilité de la parcelle du projet aux écoulements concentrés ?   Terrain +docs

OUI et zone inondable connue

=> Vérifier si réglementation sur 
l’implantation de constructions,  
à défaut éviter toute nouvelle 
construction en zone inondable 
(cf examen détaillé du plan 3D)

NON OUI potentiellement 
mais zone inondable  
non définie : 

=> Informer de 
l’existence d’un risque 
nécessitant une étude 
hydraulique de définition 
de la zone inondable 

(CCTP étude déf° ZI)
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Exemple d’un projet à proximité d’un talweg
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Zone inondable définie à partir de la topo + modélisation hydraulique
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2- Vulnérabilité de la parcelle du projet à des écoulements diffus ?             Terrain

NON 

(c’est le cas d’un projet en 
tête de BV)

OUI

=> Veiller à la création de petits 
aménagements de protection rapprochée 
(de préférence en déblai type noue de 
ceinturage)

3- Les futures constructions risquent-elles l’inondation ?                   Examen plan3D 

Si côte sous-sol < côte voirie => interdire sous-sol sur le lot

Eviter l’accès à un lot situé dans un coude d’une voirie pentue
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4- Existence d’une réglementation pour l’assainissement  EP sur la parcelle du projet ?
recherche si doc opposable type règlement PLU, com d’agglo, SAGE, zonage pluvial…    
(Combien et où rejeter ? Combien stocker ?) 

OUI

⇒ À respecter au minimum +

Possibilité d ‘adapter si gestionnaire OK

NON

=> Appliquer la doctrine DISE76

5- La gestion des EP proposée est-elle suffisante ? Examen note de calcul

OUI

Toutes vos vérifications aboutissent 
aux mêmes résultats de calcul

NON

=> Rechercher les paramètres différents

6- la gestion des EP proposée est-elle fonctionnelle ? Examen du plan 3D

OUI

Capacité des équipements 
globalement vérifiée sur les plans

Continuité hydrau des équipements 
vérifiée

NON

Capacité des équipements 
insuffisante sur le plan / calculs

Problème de Continuité hydraulique
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MEMO pour le dimensionnement
Pour le dimensionnement des volumes à stocker :
• Vérifier la délimitation la surface d’apport de chaque ouvrage  

(en superficiel et en souterrain)
• Vérifier les surfaces imperméabilisées prises en compte grâce 

au plan
• Vérifier les données de pluies locales (dans études de BV…)
• Vérifier les valeurs des coef de ruissellement unitaires
• Vérifier le volume à stocker calculé
Concernant les ouvrages de collecte (cana, fossé…):
• Vérifier leur capacité par rapport aux résultats de calcul de Qp

du projet pour la fréquence retenue
• Vérifier la continuité hydraulique (côte fil d’eau entre chaque 

équipement)
• Attention aux bordures de trottoirs, aux pentes des voiries
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MEMO concernant les ouvrages de rétention :
Précaution pour la localisation particulière de l’ouvrage de rétention : 
- éviter tout ouvrage en remblai en position de talweg ou garantir une 

transparence hydraulique en cas de crue sur le BV (= dimensionner la 
section de la surverse selon le Qp du BV amont ≠Qp projet) : calcul hydrau
supplémentaire  + veille à la stabilité de l’ouvrage (étude géotechnique…)

Vérifier le fonctionnement hydraulique en mode normal :
Vérifier globalement la capacité de chaque ouvrage sur le plan par rapport aux 

calculs des volumes à stocker dans la note hydraulique
Vérifier la dimension de l’orifice de fuite selon la profondeur réelle de l’ouvrage 

et vérifier la continuité hydraulique vers le « milieu récepteur » (cana EP, 
fossé, talweg…)

Vérifier le fonctionnement hydraulique en cas de surverse :
Vérifier l’existence d’un point de débordement à chaque ouvrage (de 

préférence en superficiel, ou dimensionnement de la conduite aval à vérifier)  
Vérifier l’orientation du point de débordement : il doit éviter toute vulnérabilité 

immédiate en aval (pour cela enquête de proximité pour savoir si habitation, 
sous-sol, route… inondé)  et vérifier la continuité hydraulique jusqu’au fil 
d’eau naturel , 

Vérifier la section de débordement selon le Qp du projet (Qref= 3QpF10ans)
Vérifier la dissipation d’énergie liée à une chute d’eau (Qref= 3QpF10ans)
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6- Vulnérabilité immédiate en aval ?                     Enquête de proximité (élus, riverains)

OUI

La surverse de l’ouvrage doit éviter 
le point vulnérable au maximum, et 
rejoindre en aval le fil d’eau naturel

NON

La surverse de l’ouvrage rejoint le 
fil d’eau naturel sans précaution



Mise en situation

Réalisation de 20 habitations en périphérie de Rouen, 
sur une parcelle de 2 ha, dont 3000 m2 en voirie.
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Scénario 1 : infiltration impossible (car sols insuffisants)
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• Scénario 2 : infiltration partielle possible sur les 
parcelles loties

• 1/ Calcul du volume total à stocker par l’équation 
générale, noté VT

• 2/ Calcul du volume total à infiltrer noté V1, selon le 
Nb de lots constructibles et la surface moyenne 
imperméabilisée

• 3/ calcul du volume final à réguler noté 2, selon coef
de sécurité (ici s=0.3)

Ici on a 0.7 = 1 – coef de sécurité 0.3
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Principe de la Méthode des pluies de l’IT1977 (1)

Hydrogramme d’entrée
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Débit de fuite

Volume à stocker

Calculer le volume maximal à stocker connaissant :
- la fréquence 
- le Qf (ici considéré constant)

Hydrogramme d’entrée

)( sortantstocker à VVMAXV entrant −=

Tc
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La méthode des pluies linéarisée (2)
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Tcritique est la durée de la pluie 
la plus pénalisante, 
c’est à dire la durée de la pluie 
pour laquelle le différentiel de 
volume est maximal.

Calcul du volume à stocker

en m3

(en min)

avec
Qf : Débit de fuite en l/s
S : Surface en ha
C : Coefficient de ruissellement
a,b : Coefficient de Montana

avec
Qf : Débit de fuite en l/s
tc : Temps critique en min
a,b : Coefficient de Montana
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La méthode des pluies linéarisée: Application (3)

Exemple :
Surface du projet = 1 Ha
Part de la surface imperméabilisée= 20 %
Coef de ruissellement F100ans = 0,44
A F100ans = 20,712
b F100 ans= 0,842
Qf = 2 l/s

( ) min 295
842,01712,2044,01101000
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Méthode des pluies discrète

• Pour une fréquence donnée, 
on calcule à chaque durée d:

• le volume ruisselé sur le 
projet selon la pluie à d

• le volume évacué par un 
débit de fuite moyen pendant 
cette durée d

• Le volume à stocker à d par 
différence volume ruisselé à d 
– volume évacué à d

• On compare et on retient le 
volume à stocker maximal 

V ruisselé à d (m3)= 10 x H(mm) x S (ha) x Cr

V évacué à d (m3) = Qf (m3/s) x d(min) x 60

V à stocker à d = V ruisselé à d – V évacué à d

V à stocker retenu = MAX (V à stocker d =1h à 24h)
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Méthode des pluies discrète
Surface totale du projet (ha) 1 ha
Coef d'imperméabilisation 0,2
Coef de ruissellement moyen F100 0,44
Débit de fuite total de l'opération 0,002 m3/s

Durée de pluie
 (min)

Hauteur de pluie 
F (100 ans) V ruisselé (m3) V évacué (m3) V à stocker (m3)

6 13,3 59 1 58
15 23,8 105 2 103
30 30,6 135 4 131
60 36,7 161 7 154
120 44,8 197 14 183
180 52,3 230 22 209
360 52,9 233 43 190
720 61,5 271 86 184
1440 72,1 317 173 144

MAX 209
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Méthode des pluies discrètes : autre application

S 1,00CR = 0,34 CR = 0,44
% surf impe 20%Sa (ha) 0,34 Sa (ha) 0,44
Qfmax (m3/ 0,002Qf(mm/h/ha actif) 2,1 Qf(mm/h/ha act 1,6

0 Durée   (h) pluie (mm) V (m3) Tv (j) 0 Durée (h) pluie (mm) V (m3) Tv (j)
0,1 9,4 31 0,2 0,1 13,3 57,8 0,3
0,25 16,1 53 0,3 0,25 23,8 102,9 0,6
0,5 21 68 0,4 0,5 30,6 131,0 0,8
1 25,2 78 0,5 1 36,7 154,3 0,9
2 30,5 89 0,5 2 44,8 182,7 1,1
3 35,1 98 0,6 3 52,3 208,5 1,2
6 37,2 83 0,5 6 52,9 189,6 1,1
12 43,7 62 0,4 12 61,5 184,2 1,1
24 51,4 2 0,0 24 72,1 144,4 0,8

48 60,4 -140 -0,8 48 84,4 25,8 0,1
MAX 98 0,6 Max 208,5 1,2

F 10 ans F 100 ans
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Méthode des volumes de l’IT1977

1/ Calcul de Qs 
Qs(mm/h/ha)= (360/Sa) x Q(m3/s)

avec Sa = S (ha) x c
2/ Lecture graphique sur l’abaque de Ha (mm)   

pour la courbe F10ans de la région 1

3/ Calcul du volume décennal 
Volume F10ans(m3)= 10 x Sa x Ha

4/ Estimation du volume centennal
Volume F100ans = Volume F10ans x 2
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Mise en œuvre de la méthode des volumes

Hyp : projet = 1 ha ; Qf = 2 l / s
% surf. imperméabilisée = 20 %      => CF10= 0,34

Sa = 0,34 x 1 = 0,34 ha actif
Qs = (360/0,34) x 0,002 = 2,1 mm / h / ha actif
Lecture graphique de l’abaque pour la courbe F10ans 

de la région 1, on a alors Ha = 28 mm
Volume décennal = 10 x 28 x 0,34 = 95 m3

Volume centennal = 2 x 95 m3 = 190 m3
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Comparaison des volumes obtenus par ces 3 méthodes

Rappel: S =1ha, 20 % surf.imperméabilisée; Qf =2l/s

F 10ans F 100ans
Méthode des 
pluies linéarisée

90 m3 188 m3

Méthode des 
pluies discrète

98 m3 208 m3

Méthode des 
volumes

95 m3 190 m3

=>  Travailler sur des ordres de grandeur
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Cas des ouvrages en cascade

BV1 = 1ha BV2=1ha BV3=1ha

Qf1

QP2

Qf2

QP1

V1 V2

QP3

Qf3V3

Ex théorique où :

Qf3= 2l/s et V3=200 m3
Ex théorique où :   

Qf1= 2l/s et V1=200 m3

Ex théorique où :

Qf2= 2l/s et V2=200 m3

Dans cet exemple QF total = 2 + 2 + 2=6 l/s et V total = 200 + 200 +200 =600m3

Mais la répartition spatiale des volumes à stocker « à la proportionnelle » ne 
correspond pas souvent aux besoins / souhaits des aménageurs…. => 2  types 
d’adaptation
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Les principales différences si gestion en cascade 
(ici hydrau simplifiée admise car « petits » projets)
1/ Si les Qf1, Qf2,QF3 réels = Qf1, QF2,QF3 théoriques

=> on a V1, V2 et V3 réels = V1,V2,V3 théoriques

Exemple si BV1=1 ha, BV2=1ha, BV3=1ha et si on applique la théorie de la doctrine:

alors Qf1= 2 l/s, Qf2 cumulé = Qf1+2 =4 l/s, Qf3 cumulé= Qf2+2= 6 l/s

Et V1= 200 m3, V2 = 200 m3, V3 =200 m3 (à coef d’imper correspondant)

V1 V2 V3Qf1 Qf2 Qf3
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2/ Si  Qf 1 et/ou Qf2 réels > aux Qf 1 et/ou Qf2 théoriques, 

alors V1 et/ou V2 réels < V1 et/ou V2 théoriques, mais V3 réel 
> V3 théorique, 

mais on aura bien somme « théorique » (V1+V2+V3) = somme 
réelle (V1+V2+V3)

Exemple si Qf1= 3l/s, QF2 cumul=Qf1+2=5l/s et Qf3 final= 6/ls

Alors V1 réel < 200m3, V2 réel <200 m3; mais V3 > 200m3 (= 600 m3 – V1 réel-V2 ré

V3V2V1 Qf1 Qf2 Qf3V3
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3/ si contrainte particulière de débit et Qf 1réel < 
Qf1 théorique, alors V1 réel < V1 théorique

Exemple si Qf1 réel= 1l/s, alors V1 réel>200m3 

et Si Qf2 réel=Qf1+2=3l/s, alors V2 réel= V2 théorique 

et Qf3 réel =Qf2+2=5l/s mais V3 réel=V3 théorique,

mais somme réelle(V1réel+V2+V3) > somme théorique (V1théorique+V2+V3)

V2 V3Qf1 Qf2 Qf3V1
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Une gestion des EP avec plusieurs ouvrages en cascade 
implique une hydraulique un peu plus complexe

Dans l’absolu, il existe un effet dynamique avec successivement : 
- le remplissage de B1 avec Qp1,
- la vidange de B1 et le remplissage de B2 par Qf1 et Qp2,
- la vidange de B2 et le remplissage de B3 par Qf2 et Qp3, 
- et la vidange finale au milieu récepteur par cumul Qf3.

Comme il s’agit de « petits » projets à faibles débits de pointe, 
« l’hydraulique simplifiée suffit », car le facteur pénalisant est 
bien le Volume.

La modélisation dynamique des débits de pointe entrant et 
débit de fuite sortant n’est pas pertinente pour ce type de     
« petits » projets.



26

Calcul du temps de vidange d’une tranchée d’infiltration

Qinfilt (m3/s) = K  x (B + 2H)

où K(m/s) = coef de perméabilité du sol
rappel: on recommande K mesuré sur site >1.10-6m/s

B (m2) = base de la tranchée
h (m) = hauteur de la tranchée

Tps de vidange moyen (s) = Volume stocké / Qinfiltré

⇒ Attention à l’emprise au sol des systèmes d’infiltration

⇒ Echanges sur le minimum parcellaire dans un PLU en 
exploitant le caractère paysager du secteur
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Exemple de dimensionnement d’un système 
individuel de stockage des EP

RAPPEL : PAS DE REGLEMENTATION 
Volume ruisselé (m3) = 10 x S x C x H 

Où S(ha)= surface de toiture
CF100 = coef de ruissellement
H(mm) = pluie journalière F10ans

Une tranchée d’infiltration est remplie de blocs et seulement 30% 
de vides, donc volume total tranchée = volume à stocker / 0,3

+ Conseil CERTU : majorer le volume d’un ouvrage d’infiltration 
avec un coef de sécurité mini=0,5 pour anticiper le colmatage 
ou défaut d’entretien (la DISE76 a retenu coef sécurité >0.3)
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Questions diverses 
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Ha

Région 1 

courbe F10 ans

Source : IT 77


